
SOCIÉTÉ

D E

L’ARRONDISSEMENT DE SENLIS

nrcio) Cf-

BULLETIN DES TRAVAUX DE LA SOCIETE

V e V O L U M E

N* 10

O C T O B R E

1873

S E N L I S

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE ERNEST PAYEN 

11, place de l'H ûtel-de-V ille. 11



PR É S ID E N T S  D’H O N N E U R

M. le Préfet de l’Oise. — Monseigneur l’Evêque de Beauvais. — 
M. le Sous-Préfet de Senlis. — M. le Maire de Senlis.

V I C E -P R É S ID E N T  HONORAIRE 

M. le comte de Maricourt.

BUREAU CENTRAL 

M. Vernois, président.
MM. Minguet et de Maintenant, vice-présidents. 
M. Thirion, secrétaire-général.
M. Bruiet, secrétaire-général-adjoint.
MM. Cagny et Cossin, secrétaires.
M. Bouflet' trésorier.
M. Cabot, bibliothécaire-archiviste.
M. Deshais père, conservateur du matériel.

Jardinier-professeur : M. Dubarle.

MEMBRES P E R P É T U E L S

Mme de W atry. — M. de W atry. — M. Thirion. — M. Vernois. 
M. de Maintenant. — M. Minguet. — M. Cagny. — M. Deshais 
père , ~  M. Cossin. — M. Desachy (Charles). — M. le baron de 
Condé. — M. Bruslé. — M. Jann'in. — M. Lemaire (de Nanteuil). 
— M. Froment (de Saint-Firmin). — M. de Maricourt. — M. Picard 
(de Crépy). — M. Brochon. — M. Perpette. — M. Bruiet. — M. Am. 
de Caix de Saint-Aymour.

CONSEIL D’ADM IN ISTR A TIO N

Senlis. MM. Tassin,
Deslandes,)
Barré, ) délégués 
Cosson,
Vinet,

Baron. M. Vramant. président. 
Béthisy. M. le Dr Leclercq, prés.

M. Turlin, délégué. 
B etz.M. Roblin, président.

M. Dubois, délégué. 
Chambly. M. Griffé, délégué. 
Chantilly. M. Petit, président.

Crépy. M. Lefèvre, délégué. 
Ermenonville. M. Martin, prés.

M. Thiénardfils, 
délégué.

Nanteuil. M. Dubois, président.
M. Benoit, délégué. 

P lailly. M. le Dr Cadier, pre3.
M. Chantrier, délégué. 

Précy. M. Parain, délégué. 
Pont. M. Palmer, président.

M. Laverge, délégué.

N° 10. —  OCTOBRE 1873.

PROCÈS-VERBÂL
DE LA SÉANCE SO L E N N E L L E  DU 28  S E P T E M B R E  1873

D is tr ib u tio n  des m é d a ille s  décernées e n su ite  de V E x ­
p o s it io n  d ’a u to m n e  de la S o c ié té  d 'h o r tic u ltu r e .

Le d im a n c h e  28  se p tem b re  1873, à 2  h e u r e s  de l ’ap rès-  
m id i ,  la  S oc ié té  d ’h o r t i c u l tu r e  s’es t  r é u n ie  en  séance  
so lenne l le  d ans  la  salle d ’A sile  c o m m u n a le ,  m ise  g r a c ie u ­
se m en t  à sa d ispos it ion  p a r  l a  m u n ic ip a l i té  de Senlis .

S iég e a ie n t  a u  b u r e a u :  M. V e rn o is ,  p ré s id e n t ,  as s is té  
de MM. le  co m te  de  F ie r s ,  s o u s -p ré fe t ,  e t  O d e n t ,  m a ire  
de Senlis ,  p ré s id e n ts  d ’h o n n e u r ;  M. de M a r ic o u r t ,  v ic e -  
p ré s id e n t  h o n o r a i r e ;  M. de M a in te n a n t ,  v i c e - p r é s i d e n t ;  
M. T h ir io n ,  s e c r é t a i r e - g é n é r a l ;  M. B r u ie t ,  s e c r é ta i r e -  
g é n é r a l - a d jo in t ,  e t  M. B oufle t ,  t r é s o r i e r - c e n t r a l .

L a  salle é ta i t  rem p l ie  p a r  les  ex p o s a n ts  e t  les  m e m b re s  
de la  S oc ié té ,  ac co m p ag n é s  de  l e u r  fam il le ,  a u x q u e ls  
s’é ta ie n t  j o in t s  u n  g r a n d  n o m b re  d ’h a b i ta n t s  de  l a  v ille  
e t  des  en v i ro n s .

L a  F a n f a r e  de Sen lis  e t  la  S ocié té  c h o ra le ,  f idèles à  
l e u rs  h a b i tu d e s  de b o n n e  c o n f r a te rn i té ,  m ê la ie n t  le u r s  
c h a n ts  e t  l e u r s  ac co rd s  à la  p ro c la m a t io n  des la u ré a ts .

M. le P r é s id e n t  a y a n t  d éc la ré  la  séance  o u v e r te ,  do n n e  
la  p a ro le  à  M. de  M a r ic o u r t  qu i  p ro n o n ce  le  d isc o u rs  
su iv a n t  :

M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

Il y a quatre ans que nous avions cessé d’exposer nos pro­
duits. Saluons donc cette Exposition nouvelle, non peut-ê tre  
en raison de sa beauté, mais saluons-la comme une véritable
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renaissance de notre Société horticole de Senlis; c ’est le signal 
du réveil après une crise léthargique dont il est inutile de 
rappeler les causes douloureuses.

Hâtons-nous de dire que malgré 1 infériorité relative que l'on 
a cru pouvoir ignal< r, cette Exposition, eu égard aux circons­
tances dans lesquelles se trouvaient les exposants, est un 
véritable succès; si on la compare aux précédentes, on peut 
affirmer (pie notre Société n'a pas été inférieure à elle-même.

Tenons compte des elforts de tous et remercions ceux de nos 
collègues qui n ’ont pas craint de lutter à travers des conditions 
défavorables. Remercions nos horticulteurs fleuristes, nos 
arboriculteurs, les simples amateurs, les propriétai»es qui, 
faisant un généreux usage de leur fortune et de leurs loisirs, 
transforment leur jardin en un champ d’expérience pour l’essai, 
l’introduction et la vulgarisation des bonnes méthodes ; enfin, 
et surtout, remercions nos maraîchers qui sont les vrais re­
présentants de notre richesse nationale.

Dans une époque troublée comme c> lie que nous traversons, 
il fait bon de détourner les yeux de l’horizon politique chargé 
de nuages, où les uns ne voient qu’appréhensions sinistres, les 
autres que des espérances qui seront probablement déçues ; il 
faut les détourner pour les abaisser, mais les abaisser avec un 
cerlain orgueil, sur notre sol nourricier qui pareil au royaume 
des d eu x  appartient à celui qui le violente.

Nous avons dit que la Société vena l de subir forcément un 
temps d’arrêt.  En 1870-71, il ne s ’agissait guères de fleurs, 
vous ne le savez que trop ; il y a eu depuis certaines défail'auces, 
quelques délections, mais malgré tout c’est avec une contiance 
légitime que nous devons envisager l’avenir, et pour cela 
reportons-nous au temps qui a précédé nos désastres et rappe­
lons en quelques mots rapides sur quels faits acquis doit re­
poser cette confiance que j’invoque.

Nous avions deux ou trois ans à peine d’existence que déjà 
nous comptions plus de huit cents sociétaires répartis entre 
Senlis et les sections créées dans l 'arrondissement. Ces sections 
fonctionnant avec leur bureau particulier faisaient ressembler, 
je puis eni| loyer ceite comparaison toute botanique, notre 
association au figuier des pagodes qui, émcUant des rameaux 
qui prennent racine, constitue un tout homogène quoique 
composé d'individualités distinctes. Nous possédions notre 
jardin à nous, lieu d'application où chacun peut voir le résultat 
des enseignements de notre jardinier professeur; je ne parlerai 
pas de nos expositions tant à Senlis que dans les cantons; il 
est inutile de remémorer les bons effets produits par la visite 
des jardins, les apports en séance qui faisaient apprécier le 
travail et le mérite, récompensés d’ailleurs par nos médailles
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commémoratives ; notre Société h étendu ses rapports fraternels
avec des Sociétés correspondantes, non seulement dans toutes 
les régions de la France, mais aussi à l’étranger, et un échange 
continu de produits ou d'idées prouve la confraternité q'tii 
règne entre nous. Je craindrais de blesser la modestie de 
quelques-uns de mes collègues en citant certains travaux vrai­
ment remarquables qui émanent de notre Société horticole. 
C’est à elle enfin que l’on doit l’institution de conférences qui 
sont pour nous une sorte d ’enseignement mutuel.

Voilà ce que nous avons fait, et voilà ce que nous devons 
continuer à faire, sûrs de la sympathie à peu près universelle de 
nos conci'oyens, appuyés sur le zèle dévoué de nos collègues, 
comptant sur le concours toujours si bienveillant de nos 
autorités, ne considérant la triste période à laquelle j ’ai fait 
allusion, que comme une accalmie momentanée, ainsi que 
disent les marins, et naviguant avec confiance sur les eaux 
d ’une prospérité reconquise.

A p rè s  c e t te  a l lo cu t io n  te rm in é e  au m il ieu  des  a p p la u ­
d is sem e n ts  de  l ’A sse m b lée ,  M. T h i r io n ,  s e c r é ta i r e  g é n é ­
r a l ,  r e n d  com pte  en  ces t e r m e s  des r é s u l t a t s  de  l’E x p o -  
s i t ion  :

Mesdames et Messieurs,
Ce n’est pas sans quelque hésitation que le Bureau central 

de la Société s’est décidé à reprendre celte année le cours si 
longtemps interrompu de nos fêles horticoles; mais l’aspect 
général de cette cinquième Exposition, retardée pendant trois 
ans, et les éloges quel le  nous a valus de la part des membres 
éclairés du Jury, nous ont démontré une lois de plus qu’une 
œuvre basée sur une idée d’utilité et de progrès avait, dans 
notre riche pays, parmi notre population laborieuse et réflé­
chie, des éléments de succès qu’elle puisait en elle-même, et 
qui la rendaient capable de résister aux circonstances les plus 
démoralisantes, et même de se passer au besoin des encoura­
gements pécuniaires que les charges nouvelles imposées à la 
patrie ont rendus aujourd’hui plus rares qu’autrefois.

Ce n’est pas à dire toutefois que l’aide nous ait manqué : la 
ville de Senlis, jalouse de se substituer à des bienfaiteurs dis­
parus, nous a accordé une médaille d ’or, qui sera décernée au 
plus beau lot de plantes utiles; M. de Caix de Sainl-Aymour, 
conseiller général, M. Ernest Dupuis, membre du Conseil d ’ar­
rondissement, la Chambre des notaires, M. Vernois, président 
de la Société, et un autre membre du Bureau central,  ont of­
fert chacun une médaille de vermeil ; M. Lecoeq-Dumesnil,
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vice-trésorier de la Société centrale de France, a donné une 
médaille d'argent. Enfin, et surtout, des exposants en grand 
nombre ont répondu à notre appel, comme pour affirmer hau­
tement que la Société était bien décidée à ne pas s 'abandonner 
elle-même, et prouver que pendant ces trois ans de sommeil 
apparent, la marche progressive imprimée aux sciences hor ti­
coles par quatre années de travaux et de succès 11e s ’était ja ­
mais interrompue.

Les exposants ! c’est là, messieurs, le critérium infaillible 
de la vitalité des Sociétés d'horticulture, et parmi eux, à mon 
avis, il faut encore distinguer. Il est des Sociétés dont une 
heureuse situation favorise en apparence les efforts ; la facilité 
des communications, le nombre des riches habitations dans la 
localité, la richesse des primes offertes, sont autant de stimu­
lants énergiques qui y attirent en grand nombre les exposants 
étrangers. Chez nous, il n’en est pas de même : sur trente- 
huit exposants, vingt-sept appartiennent à l'arrondissement’ ; 
la plupart des fleurs, des fruits, des légumes, des outils, que 
l’on envie ou que l’on admire, sont le produit de l’industrie 
locale, de la science ou de l’art  ne nos concitoyens, et de­
viennent ainsi, aux yeux de tons, une démonsiration saisissante 
et palpable de l’énergie de notre Société, de sa persévérance, 
de sa vitalité, une garantie certaine de sa durée!

Ces exposants-là , messieurs, il faut les citer tous : les uns 
pour donner une consécration nouvelle à leur triomphe, les 
autres pour leur faire trouver dans l'honneur d'avoir contri­
bué au succès général la consolation d’un échec individuel 
dont l’avenir leur assure la réparation. Après avoir vu les belles 
collections de légumes de MM. Testard, Desmoulins, Bruxelles, 
Maillard et Retisse, les cerfeuils bulbeux et les patates blanches 
de M. Tassin, les beaux cordons de vigne de M. Coutard, il 
suffit de se reporter par la pensée à l’Exposition de juin 1867, 
la première que notre Société ait tentée, pour apprécier les 
progrès réalisés en si peu de temps. Nos maraîchers, malheu­
reusement en trop petit nombre, ont tous été récompensés, 
MM. Lépine et Cosson par des médailles, M. Barré que ses 
succès passés obligeaient à se placer hors concours, et 
M. Barbier dont l’exposition, composée d’une simple corbeille 
d’admirable cresson, n ’avait d’autre but que de signaler à l’at­
tention ce produit tout à fait local, par les éloges unanimes 
du jury.

‘;Dans la pénurie générale de fruits qui est due aux intem­
péries exceptionnelles du dernier printemps, on est surpris de 
vo ir ie s  beaux lots de MM. Testard, Dubois, président de la 
section de Nanteuil, Desmoulins, Maillard, Retisse, Bruxelles. 
Talvat, instituteur au Plessis-Belleville, et Deshais père,
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Une salle spéciale est réservée aux fleurs coupées, parmi les 
quelles brillent à l’envi les pelargoniums zonals de M. Tas^ 
sin, les dahlias de semis de M. Lecocq-D'umesnil, les gloxinia 
et zinnia de M. Hnsse, les bouquets montés e tsu rtou ts  de table 
de MM. Doucet, Desmoulins et Bruxelles.

Enfin les arts horticoles étaient représentés par l’exposition 
si complète de graines de M. Fasquelle, le fruitier-Dombasle 
de M. Jannin, Tes poteries de MM. Mairot, Noché et Leblanc, 
les treillages, manches d’outils et caisses de M. Mouraz, la 
coutellerie horticole de M. Ball.édent, les fruits modelés en 
cire par M. Deshais père, et l’aquarium de M. Levavasseur.

Parmi les étrangers qui avaient voulu contribuer à l’orne­
ment des salles de l ’exposition, on compte M. Simart,  dont les 
belles applications de treillage ont malheureusement paru trop 
coûteuses à MM. les jurés ; M. Mallet, qui exposait des mi­
croscopes portatifs ; M. Tetevuide, qui a bien voulu offrir son 
inciseur à la Société qui le fera expérimenter dans son jardin ; 
M. Vigneau, secrétaire-général de la Société d ’horticulture de 
Montmorency, dont les dahlias ont été remarqués ; M. Gloëde, 
exposant une collection de glaïeuls ei une autre de pommes 
de terre ; M. Toupet, cultivateur d’un blé dont le produit est 
su rp renan t ;  M. Rouland, jardinier de l’institution de Saint- 
Nicolas-d’Igny (Seine-et-Oisei,  présentateur de la plus belle 
collection de fruits de l’exposition; M. Fauquet, secrétaire- 
général de la Société d’horticulture de Corbeil, que le jury, 
approuvant sa recherche intelligente de fruits nouveaux, engage 
à présenter aux commissions spéciales la poire et les deux 
pommes dont il est l’obtenteur; enfin M. Louis Doyat, ja rd i­
nier à l’inst itu t agricole de Beauvais, qui avait un lot de 185 
variétés de légumes, y compris une collection de très beaux 
navets et une autre d’environ cent variétés de pommes de 
terre.

Enfin trois exposants, arrivés trop tard, étaient hors con­
cours : M. Dervillé, instituteur à Aumont, avec une collection 
de cucurbitacées ; 1VI. Rangod , inventeur d’un affiloir déjà 
récompensé dans plusieurs concours, et M. W alter,  avec une 
sonde à bétail que nous ne pouvons que renvoyer à l’examen 
de nos collègues de la Société d ’agriculture.

J ’espère, Messieurs, n ’avoir oublié personne,; mais ma tâche 
serait incomplètement remplie si je négligeais de remercier, 
au nom d e là  Société toute entière, Messieurs les membres du 
Jury, dont les lumières ont su distinguer, au milieu de tant 
d’objets, le vrai mérite, pour lui appliquer une récompense 
proportionnée, et dont les bons conseils, respectueusement 
recueillis, doivent être transmis à la Société. Messieurs les 
Jurés engagent les industriels qui travaillent pour lés jardi­
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niers a chercher en général h abaisser leurs prix de vente ; ils 
signalent dans les raisins exposés l’absence de l'opération du 
cisellenient qui seule peut donner à la gr.i■ pe, en en aérant 
tous les grains, non seule,neni l’apparence flatteuse, mais 
encore la réelle qual i té ;  enfin ils constatent avec regret 
l’abstention des horticulteurs-marchands dans le concours 
pour les truits de table, dont la cuitur»; peut fournir un si 
grand élément de succès au commerce local.

Telle sera l’ombre nécessaire au tableau flatteur que je 
m'étais plu à tracer La Société en prendra d’autant plus vo ­
lontiers son parti qu'elle-même peut-être n’est pas absolument 
sans reproche. Elle pourra regretter notamment de n’avoir 
pas ouvert des concours spéciaux pour les collections, afin de 
permettre aux jardiniers Iimv; ilbu.t avec de modestes res­
sources de lutter sans trop de désavantage conire de grands 
établissements h qui des cultures, beaucoup plus étendues, 
permettent une considérable agglomérai ion de variétés.

Sous le benéfrce de ces observations, le Jury, composé de 
MM. le docteur P i g e a u x , délégué de la Société centrale, pré­
sident ; J o r e t , délégué de la Société de Compiègne; R o d i n , 
délégué de la Société de Reauvais; D u e t , délégué de la Société 
de Lisle-Adam, et M éz a r d  père, délégué de ia Société de 
Saint-Germain-en-Laye, après cinq heures d’examen et de 
délibération, a reudu les décisions suivantes :

f ,r C o n co u rs  s F le u r s  co u p ées  et S e m is .
l r* Catégorie : H orticu lteurs-Iarchands.

\ "  P rix , médaille d'argent grand module :
M. D o u c e t , horticulteur à Senlis.

2e Prix, médaille d'argent petit module :
M. G l o e d e  fils, horticulteur à Beauvais.

Mention honorable :
M. V i g n e a u , horticulteur à Montmorency.

2 e Catégorie : Amateurs et Jardiniers bourgeois.
1" Prix, médaillé d’argent grand module:

M. L e g o c q - D u m e s n i l , propriétaire à La Chapelle-en-Serval.
2e Prix ex-œqvo, médaille d’argent petit module :

M. T a s s i n , jard nier au château d e  la Victoire,
Et M. H u s s e , jardinier c h e z  M. Motel, à  La Chapelle-en- 

Serval.
Mention honorable :

M, D e s m o u l i n s , j a r d i n i e r  au  c h â te a u  de  D ro ize l les ,

®* Concours > Fruits à couteau.
Amateurs et Jard in iers bourgeois.

l Fr P rix, médaille d'or grand module :
M. R o ü l a n d , j a r d i n i e r  à  l’institution d e  Saint - Nicolas- 

d ’Igny.
2“ P rix , médaille de vermeil grand module :

M. T e s t a r d , jardinier chez M. de Caix-de-Saint-Aymour, 
à Ognon.

3e Prix, 'médaille de vermeil petit module :
M. D u b o i s , p r o p r i é t a i r e  à  S i l ly  l e - l . o n g .

4e Prix ex-œquo. médaille, d'argent grand module :
M. R ku.̂ se , jardinier à l’Hôpital général de Senlis,
El M . M a i l l a r d , jardi ner  chez M. C. Hamet, à Plailly.

5e Prix, médaille d argent petit module :
M. D e s m o u l i n s , jardinier au château de Droizelles.

Mention très-honorable :
M. B r u x e l l e s , jardinier chez M. Minguet, à Villemétrie.

3 e Concours s Légumes.
1 "  Catégorie : Horticulteurs-M archands.

1er Prix ex œquo, médaille d'or petit module :
M C o s s o n , maraîcher h Senlis,
Et M. L é p i i s e , maraîcher au faubourg de Villevert.

3e Prix, médaille d’argent petit module :
M. G l o e d e , horticulteur à Beauvais.

2” Catégorie : Amateurs et Jard in iers bourgeois.
1 er p rjx, médaille d'or grand module, du Conseil municipal : 

M. D o y a t , jardinier à l’Instiiut agricole de Beauvais.
2e Prix, médaille de vermeil grand module :

M. T e s t a r d , jardinier au château d’Ognon.
3' Prix , médaille de vermeil petit module :

M. D e s m o u l i n s , jardinier au château de Droizelles.
4* Prix, médaille d'argent grand module :

M. C o u t a r d , jardinier chez M. Devouges à Brasseuse.
S0 Prix, médaille d'argent petit mndule :

M. R e u s s e , jardinier à  l’hôpital général de Senlis,
6 ' l'rix, médaille d’argent petit module :

M . M a i l l a r d , jardinier chez M. Hamet, à Plailly.
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Mentions très-honorables :
M. T assin , j a r d i n i e r  au c h â te a u  de  la V ic to i r e ,
E tM . B r u x e l l e s , jardinier chez M. Minguet, à Villemétrie.

4 e C o n c o u r s  ; A r ( s  l io r l ic o le s .
Médailles d’argent, petit module :

M. J a n n i n , menuisier à Senlis, pour un fruitier-Dorabasles. 
M. S i m a r t , treillageur il Bellevue, pour un kiosque.
M. F a s q u e l l e , grainier à  Senlis, pour sa collection de 

graines de toutes sortes.
M . T e t e v u i d e , à Beauvais, pour un inciseur.

Mention très-honorable :
M . B a l l é d e n t , à Senlis, pour sa coutellerie horticole.

Mention honorable :
M . M o u r a z , à  Senlis, pour treillages et manches d'outils.
Enfin, Messieurs, conformément à un usage destiné à encou­

rager les bons rapports entre les maitres et les serviteurs, le 
Conseil d’administration de la Société, dans sa réunion du 
7 septembre courant, a décerné les récompenses suivantes, 
après l’examen des certificats et une enquête régulièrement 
faite :

Médailles d’argent petit module :
M. D ieu  (Lucien-Alexandre), qui est au service de  Mm5‘ L e -  

moine et Marge, à Crépy-en-Valois, depuis 14 ans,
Et M P e z i e r  (Joseph), qui est au service de M.. Demonchy, 

à Gilocourt, depuis le mois d ’avril 1861.

A  la  su ite  de  ce c o m p te - re n d u ,  so u v e n t  in te r ro m p u  
p a r  les  a p p lau d is sem e n ts  ad re ssés  a u x  l a u ré a t s ,  M. le 
P ré s id e n t  d o n n e  la  p a ro le  à M. B r u ie t ,  r a p p o r te u r  de  la  
com m iss ion  spécia le  des  v is i te s  de j a r d i n s ,  le q u e l  s’e x ­
p r im e  ainsi q u ’il su i t  :

M e s d a m e s  e t  M e s s i e u r s ,

Vous venez d’applaudir aux succès obtenus par les lauréats 
de l’exposition; vous avez pu juger par vous-mêmes des ré ­
sultats acquis par les concurrents venus de tous les coins du 
département et même des départements voisins, puisque nous 
admettons dans nos concours tous les produits de l’horticulture 
et tous les instruments qui peuvent être utiles à nos travail­
leurs, de quelque pays qu’ils viennent. Je vous demande main­
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tenant la permission de vous entretenir pendant quelques ins­
tants  des horticulteurs de notre Société.

Vous n’ignorez pas qu’un des moyens les plus efficaces em ­
ployés par nous pour faire progresser l’horticulture, est la visite 
des jardins par une Commission spéciale, ayant le droit de se 
transporter,  quand bon lui semble, sur les terrains cultivés 
par ceux de m s  sociétaires qui ont demandé à concourir. Nous 
pouvons ainsi constater non seulement le travail des jardiniers, 
mais suivre les progrès que fait chaque jour cette science si 
utile que nous cherchons à p ropager;  il est rare que nous ne 
soyons appelés qu’une seule année dans un jardin, car celui 
qui a obtenu un léger succès redouble d’ardeur. C’est ainsi que 
M. Cosson, jardinier maraîcher à Senlis, qui recevait en 1868 
une médaille d’argent, la voyait convertie en vermeil en 1869 
et grâce aux progrès remarquables de sa culture méritait l’année 
dernière la plus haute récompense que nous puissions donner, 
la Médaille d’or. Je pourrais multiplier les exemples, je me 
contenterai de vous rappeler que ceux qui se sont ainsi fait 
rem arquer sont hors concours pendant trois années et nous 
fournissent d ’excellents jurés pendant ce laps de temps. Grâce 
à cette organisalion, tous nos travailleurs sont jugés par eux- 
mêmes, et profitent de l’expérience de leurs collègues, réali­
sant ainsi l’idéal de l’instiuction mutuelle.

Cette année les visites ont été peu nombreuses, et cependant 
jamais votre commission n’a accordé autant de récompenses; 
elle a dû demander au Conseil d'administration l’autorisation 
d’en augmenter la valeur. C’est vous dire que la lutte a été sé­
rieuse. Je ne vous répéterai pas ce que nous avons déjà eu 
l’honneur de vous dire sur la culture de M. B a r r é , jardinier à 
Senlis ; ses progrès en culture maraîchère sont tellement pal­
pables que nous n’avons pas hésité à lui accorder une médaille 
d’or.

Nous avons été appelés à Ognon par M. T e s t a r d , jardinier 
chez M de Caix, pour examiner sa culture de fraises forcées. 
Vous avez tous, chaque printemps, admiré ses produits, nous 
croyons donc inutile de les vanter ici. Notre attention s’est 
poriée principalement sur les procédés employés, mais nous 
n’entreprendrons pas de les développer dans ce mom ent; ce 
lauréat le fera du reste beaucoup mieux que nous dans notre 
bulletin. Ce que nous tenons à constater ici, c’est, que votre 
Commission, malgré les magnifiques résultats dont elle était 
témoin, a longtemps hésité à se prononcer et que ce n ’est 
qu’après une deuxième visite faite le 13 août et après avoir 
fait un calcul rigoureux dans ses détails que nous avons pris 
une décision. En effet, nous nous trouvions en présence d’un 
travail assurément bien fait, très intelligemment dirigé, mais
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dont les produits ne peuvent être consommés qne par  les per­
sonnes comblées des dons de la fortune, et nous croyons devoir 
avant tout favoriser la production utile au plus grand nombre. 
Nous n’avons donc accordé à ce praticien émérile uneriédaille 
d'or que parce que nous avons acquis la certitude que la culture 
des fraises en primeur, telle qu’il la pratique, et complétée 
par  celle des melons et des choux-fleurs, est largement rém u­
nératrice.

M. C o u r c y , jardinier chez M. Souchier à Chantilly, qui avait 
demandé la visite l'année dernière, se trouve de nouveau au 
nombre des concurrents. Son jardin, complètement transformé 
par  lui, est orné avec un goût exquis et ceux de nos sociétaires 
qui critiquaient iadis les plantes panachées peuvent aller voir 
ses massifs et certainement ils reviendront avec d’autres idées, 
comme certains membres de la Commission. Nous avons le 
regret de vous dire en terminant que malgré tous nos efforts, 
les instituteurs n’ont pas répondu à notre appel. Un seul, 
M. D e i i v i l l é , a demandé à concourir; quoique résidant depuis 
peu d’années à Aumont, il a su organiser son jardin de ma­
nière à en tirer un excellent par t i ;  sa vigne est dans un état 
très florissant, et ce que nous ne saurions trop louer, nous 
avons trouvé chez lui une pépinière qui lui sert d’école pra­
tique d’arboriculture pour ses élèves. Si cet exemple était 
suivi par ses collègues, nous verrions dans quelques années les 
jardins de nos campagnes métamorphosés, et Messieurs les 
instituteurs auraient rendu un grand service à leurs compa­
triotes.

Comme conclusions de ce rapport, la Commission décerne :

A M. B a r r é , maraîcher à Senlis, une médaille d'or pour sa 
culture maraîchère.

A M. T e s t a r d , jardinier au château d’Ognon, une médaille- 
d'or pour sa culture de fraises en primeur.

A M. C o u iîc y , ja rd in ier  à Chantilly, une médaille de vermeil 
pour l’ensemble de son jardin.

Et à  M. D e r v i l l é , instituteur à Aumont, une médaille d'ar­
gent, pour l’instruction horticole qu’il donne à ses élèves.

S a lués  des  a p p la u d is se m e n ts  de l ’as s is ta n ce  e t  des 
fan fa re s  de la  m u s iq u e ,  ces  d e r n ie r s  l a u r é a t s  v ie n n e n t  
re c e v o i r  l e u r s  réc o m p en se s ,  ap rè s  quoi la  séance es t 
levée à 3 h e u r e s  1 / 2 ,  e t  la  fou le  s’éc o u le  p e n d a n t  u n  
d e r n i e r  m o rce au  é x é c u té  avec  ce t  en sem ble  qu i a  valu  
dé jà  t a n t  de réc o m p en se s  à n o t r e  Socié té  m usica le .
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EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

M u ltip l ic a tio n  des P â q u e re tte s , p a r  M .  C a r r i è r e . —  

L a  ca u se  de l ’in succès  d an s  la  c u l tu r e  des P â q u e r e t t e s  
es t dû  au  m ode  de m u l t ip l ic a t io n  q u ’on a l ’h a b i tu d e  
d ’e m p lo y e r ,  qu i es t la  d iv is ion  des touffes, p ro cé d é  qui 
t e n d  c o n s ta m m e n t  à  affaiblir  les  p la n te s .  L e  m o y e n  de 
l ’é v i t e r  es t des  p lu s  s im ples  : c’es t d’em p lo y e r  le  sem is ,  
p ro cé d é  d ’a u t a n t  p lu s  facile  à a p p l iq u e r  que  les  g ra in e s  
lè v e n t  b ie n  e t  t r è s  p ro m p te m e n t .  Y o ic i  c o m m e n t  o n  

opère  : d u  15 ju i l l e t  à l a  f i n  d’a o û t ,  l ’on  p re n d  des 
g ra in e s  r é c o l té e s  s u r  des  p la n te s  d ite s  à  f leu rs  doub le s  ; 
o n  les sè m e s u r  u n e  t e r r e  p r é p a ré e  q u ’on  a  so in  d’e n t r e ­
t e n i r  c o n s ta m m e n t  h u m id e  ; m a is  com m e le s  g ra in e s  
so n t  t r è s  fines e t  q u ’il ne  f a u t  pas  le s  e n t e r r e r ,  il e s t  b o n  

de j e t e r  dessus  q u e lq u es  b r ib es  de  g r a n d  pai l l is  qui 
la is s e n t  p a s se r  la  lu m iè r e  e t  la  c h a le u r ,  e t  qu i  su ffisen t 
n é a n m o in s  p o u r  e m p ê c h e r  le  sol de se b a t t r e  p a r  l ’eau  
des a r r o s e m e n ts .  O n re p iq u e  le  p la n t  lo r s q u ’il e s t  assez 
fo r t ,  so it  en  p la n ,  so it  en  b o r d u re s ,  ou m ie u x  en  p ép i­
n iè re ,  d ’où on l ’en lèv e  à  l ’a u to m n e  ou a u  p r in te m p s ,  
p o u r  le  m e t t r e  à  la  p lace  q u ’il do i t  dé f in i t iv em en t  o c ­

c u p e r .  (R evu e  h o r tic o le ) .

* ¥■

P o u r  o b te n i r  des R o s ie rs  fr a n c s  de p ie d ,  il s ’a g i t  
s im p le m e n t  de  la i s s e r  p o u sse r  u n  t r è s  lo n g  e t  t r è s  fort- 
d ra g e o n  d ’é g l a n t i e r  ; on  pose a lo rs  to u t  d u  lo n g  de c e t te  
g r a n d e  t ig e ,  e t  du  m êm e cô té ,  a u t a n t  d ’écussons  e t  de 
te l le s  v a r ié té s  q u ’on dés ire  ; p u is ,  l ’h iv e r  v e n u ,  on  in ­
c line  h o r iz o n ta le m e n t  c e t t e  t ig e  d’où p a r t e n t ,  le  p r i n ­
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te m p s  s u iv a n t ,  to u s  les  écussons .  Si Ton v e u t  o b te n i r  des 
f ra n cs  de p ied ,  i l  suffit d’e n t e r r e r  la  t ig e  a u s s i tô t  le 
d é b o u r r e m e n t  des  éc u ssons ,  ap rè s  a v o i r  fa i t  u n  c ra n  
e n t r e  c h a c u n  d ’e u x ,  a b s o lu m e n t  com m e on le  fa i t  s u r  u n  
sa rm e n t  de v ig n e  d o n t  on  dés ire  o b te n i r  des m a rc o t te s .

(R evu e  hortico le).
*

L es é tiq u e tte s  de M. F orest n ’e x ig e n t  pas  de  g ra n d e s  
r e c h e r c h e s  com m e m a t iè re  p r e m iè r e  ; le  p r e m ie r  m o rce au  
G a rd o ise  que l’on  r e n c o n t r e ,  on  le  r a m a sse  ; on  p re n d  u n  
c lo u ,  u n e  p o in te  d ’a c ie r ,  n ’im p o r te ,  e t  l’on in sc r i t  le  nom  
d és iré .  Ceci e s t  l ’é t i q u e t t e  b r u t e ;  l ’in sc r ip t io n  n e  s’efface 
p lu s ,  on  l a  r e t r o u v e r a  to u jo u r s  e t  c ’es t  dé jà  q u e lq u e  
ch o se ,  m ais  le s  t r a i t s  g rav é s  r e p r e n d r o n t  p lu s  t a r d  le  to n  
o rd in a i re  de  l ’a rd o ise ,  e t ,  à d is ta n c e ,  ils d e v ie n d ro n t  
confus. P o u r  é v i t e r  ce la ,  on  a  du  b la n c  b ro y é  à  l ’h u i le  ; 
au  m o y e n  d ’u n  p in c e a u  ou  d ’u n  chiffon, on  en  passe  u n e  
co u c h e  s u r  to u te  la  su r fa c e  de l ’a rd o ise ,  pu is  on  essu ie  
t o u te  c e t te  s u r fa c e ,  le  b la n c  r e s te  d an s  le s  c r e u x  seu ls  
en  r e n d  le s  c a ra c tè r e s  v is ib les  e t  ineffaçables.

(L ’h o r tic u l te u r  L y o n n a is ) .
*

¥ ¥
C o n se rv a tio n  des T om ates, p a r  M. Carbon. —  L a  

T o m a te  é t a n t  u n e  p la n te  ro b u s te  e t  n e  c r a ig n a n t  g u è re s  
que  la  g e lée ,  se t r o u v e  to u jo u r s  g a r n ie  d ’u n  g ra n d  
n o m b r e  de f r u i t s ;  au s s i  e s t - i l  t r è s  im p o r ta n t ,  lo r s q u ’on 
p r é v o i t  le s  p re m iè re s  ge lée s ,  de  co u p e r  to u s  les  f ru i t s  avec 
u n e  p a r t i e  de  l e u r s  b r a n c h e s ,  e t  de les  su sp e n d re  so it  
d an s  u n e  s e r r e ,  so it  d an s  to u t  a u t r e  l ie u  à  l’ab r i  de la  
g e lée ,  où  ils m û r i r o n t  p a r fa i t e m e n t .  De c e t te  m a n iè re  on 
en  c o n s e r v e r a  b ie n  a v a n t  dans la  sa ison.

( R e v u e  h o r tic o le .)

Ordre du jour de la Séance

DU 2 NOVEMBRE 1873.

O u v e r tu r e  de  l a  S éance  à  2  h', de  l ’a p rè s -m id i .  
A dop tion  du  p rocès  v e rb a l .
A d m iss ion  de d e u x  M embres '”n o u v e a u x .
D ép o u il lem en t  de la  co r re sp o n d a n ce .
C o m m u n ic a t io n  des d éc is io n s  d u  C onse il  d ’a d m in i s ­

t r a t io n .
R a p p o r t  de la  com m iss ion  p e r m a n e n te  s u r  les  p ro d u i ts  

exposés .
C onfé rence .
T i ra g e  de  la  lo te r ie .

L a  r é u n io n  d u  Conseil  d ’a d m in is t ra t io n  a u r a  l ie u  le  
D im a n c h e , 2 6  O c t o b r e , à  2  h e u r e s  t r è s -p ré c is e s  de  
l ’a p rè s -m id i ,  d an s  l ’u n e  des  sa l les  d e  l ’A n c ie n  E v ê c h é .

Art . 6. du Règlement : Tout membre de la Société qui 
voudra cesser d’en faire partie devra donner sa démission, 
par écrit, au Président de sa section, en temps utile pour 
qu’elle puisse être transmise au Secrétaire-général avant le 
15 Janvier suivant.



Leçons d’ïlorîiculture

NOVEM BRE 1873. -  

S e n lis  :

L a  C h a p e lle -en -S erva l  : 

P la i l ly  :

M o n tlè v ê q u e  :

N a n te u il :

M o n ta ta ire  :

Chambly :

B a r b e r ie  :

B è th is y  :

C rèp y  :

B e tz  :

E r m e n o n v il le  : 

S illy - le -L o n g  : 

S t-G e r v a is -P o n lp o in t  : 

P o n t-S te -M a x e n c e  :

-  PLA N TA T IO N  DES ARBRES.

D im a n ch e  2 ,  à  m id i  1 / 2 ,  au  
j a r d i n  de  la  Socié té .

L u n d i  3 ,  à  10 h. du  m a t in ,  chez 
M. Lecocq-D um esn il .

L u n d i  3 ,  à 2  h .  de l ’a p r è s -m id i ,  
à la  m a ir ie .

D im a n ch e  9, à 8 h .  du  m a t in ,  
chez  M. B rochon .

D im a n ch e  9 ,  à 2  h .  de l ’a p rè s -  
m id i ,  à la  m a ir ie .

M e rc re d i  12, à 9 h .  du m a t in ,  
chez  M. B a rb i e r  (M axim e).

M e rc re d i  12, à 2 h .  de  l ’ap rè s -  
m id i ,  à  la  m a ir ie .

J e u d i  13, à 9 h. d u  m a t in ,  au  
j a r d i n  de la  P o in te .

J e u d i  13, à 3  h . de l ’a p rè s -m id i ,  
à  la  m a ir ie .

D im a n ch e  16, à 10 h. du  m a t in ,  
à  la  m air ie .

D im a n ch e  16, à 2 h .  de l ’a p rè s -  
m id i ,  à  la  m a ir ie .

J e u d i  2 0 ,  à  9 h . du  m a t in ,  à  l a  
m a ir ie .

J e u d i  2  ), à  2  h .  de l ’a p rè s -m id i ,  
à  la  m a ir ie .

D im a n ch e  2 3 ,  à 10 h. du  m a t in ,  
chez  M. G uil lem o t.

D im anche  2 3 ,  à  2  h. de l’a p rè s -  
m id i ,  chez  M. P a lm e r .

Senlis. — lmp. E. PAYEN,


